
Des études à l’emploi :
les premiers pas des jeunes en Bretagne

En 2009, 550 000 jeunes de 15 à 29 ans résident en Bretagne, soit 5 % de moins qu’en
1999. Ils représentent 17,4 % de la population régionale.
Un quart des étudiants occupe un emploi, soit dans le cadre de leur formation, soit
pour financer leurs études. Près de la moitié des métiers occupés hors du cursus de
formation sont des métiers non qualifiés.
Si le premier emploi n’est pas toujours stable et est source de déclassement, en
particulier pour les jeunes femmes, le parcours professionnel s’améliore ensuite.
Trois ans après leur arrivée sur le marché du travail, deux tiers des jeunes Bretons ont
un emploi long à temps complet.

En 2009, 553 580 jeunes âgés de 15 à 29 ans vi-
vent en Bretagne. Ils représentent 17,4 % de
l’ensemble de la population de la région, soit une

part inférieure à la moyenne nationale (18,6 %).

En 10 ans, la Bretagne a perdu 5 %
de ses jeunes
Entre 1999 et 2009, le nombre de jeunes a baissé de
5 %. Cette diminution est plus importante qu’au niveau
national (– 2 %). Dans le détail, le nombre des 15-19
ans baisse de 3,3 %, celui des 20-24 ans de 1,2 % et ce-
lui des 25-29 ans de 9,3 %. Ces diminutions, assez pro-
ches de la moyenne nationale pour les 15-19 et 25-29
ans, sont le reflet des différences d’effectifs entre géné-
rations. En revanche, la baisse pour les 20-24 ans est
plus importante en Bretagne que dans la majorité des
autres régions françaises. Elle est accentuée par le défi-
cit migratoire observé à ces âges et encore plus pronon-
cé pour les jeunes femmes qui quittent la région plus
vite et plus fréquemment.
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Mieux connaître les jeunes, une
nécessité pour l'action de la Région

A l’heure où la Région Bretagne réaffirme son en-
gagement en faveur des jeunes en présentant à sa
prochaine session un rapport de bilan et d’actua-
lisation de sa politique jeunesse, elle a souhaité
en partenariat avec l’Insee, établir un diagnostic
de la situation des jeunes en Bretagne. Ce travail
enrichit des productions qui ont pu être menées
précédemment (dont l’Octant Analyse1 consacré
au « cheminement des jeunes de 15 à 29 ans ») et
a ainsi permis d’exploiter de nouvelles données
notamment sur la question de l’emploi des jeu-
nes. Ces éléments sont essentiels dans la cons-
truction d’une politique publique. C’est pourquoi
la Région Bretagne entend approfondir et inscrire
dans la durée cette démarche d’observation.

Sylvie Robert,
1ère vice-présidente en charge de la jeunesse -

Région Bretagne

1- Cf bibliographie dans la rubrique « pour en savoir plus »



Dans le même temps, la population bretonne
dans son ensemble a augmenté de plus de
9 %, en grande majorité grâce à un solde mi-
gratoire globalement excédentaire, le
nombre d’arrivées dans la région étant bien
supérieur à celui des départs. Toutefois si ce
solde migratoire est positif pour les plus de
30 ans, il n’en est pas de même pour les
20-29 ans, certains quittant la région pour
poursuivre des études ou trouver un premier
emploi. Cette tranche d’âge représente en

effet 45 % des partants et seulement 25 %
des arrivants.

Les jeunes Bretons plus souvent
scolarisés ou étudiants…
sauf après 25 ans
Près de 98 % des jeunes Bretons de 15 à 17
ans sont inscrits dans un établissement
d’enseignement, soit le plus fort taux des
régions françaises. Pour la plupart, ce sont

les « années lycée », pour d’autres (7 %)
celles de l’apprentissage. Dans cette tranche
d’âge, la très grande majorité des jeunes vit
encore au domicile familial. En 10 ans, la part
des jeunes vivant dans une famille
monoparentale a augmenté de 5,3 points,
passant de 14,2 % à 19,5 %. Même en
augmentation, ce taux reste en deçà de la
moyenne française (22,5 %).

À partir de 18 ans, le taux de scolarisation di-
minue avec l’âge. En 2009, plus de 50 % des
262 000 jeunes Bretons de 18 à 24 ans sont
encore inscrits dans un établissement d’en-
seignement, ce qui place la Bretagne de nou-
veau dans les régions de tête.

Les études supérieures et le premier emploi
sont source de mobilité géographique et de
concentration territoriale. Ainsi, les sept aires
urbaines de Rennes, Brest, Lorient, Vannes,
Quimper, Saint-Brieuc et Saint-Malo concen-
trent 65 % des jeunes de 18 à 24 ans, contre
54 % de l’ensemble de la population bre-
tonne. De plus, ces jeunes habitent plus fré-
quemment dans la ville centre (37 % contre
19 % pour l’ensemble de la population bre-
tonne). En revanche, chez les 25-29 ans,
seuls 6,4 % sont encore inscrits dans un éta-
blissement d’enseignement, ce qui est en
dessous de la moyenne nationale (8 %).

En Bretagne, les jeunes
quittent le foyer familial plus tôt
La tranche d’âge de 15 à 29 ans correspond
à une période transitoire où l’individu passe
de l’adolescence à la vie adulte. Dans cette
tranche de vie, les bouleversements sont
nombreux et concernent tous les aspects du
quotidien : vie familiale, éducation, emploi,
logement.

L’accès à l’emploi et le départ du domicile fa-
milial ne coïncident pas toujours. Jusqu’à 19
ans inclus, à l’instar de l’ensemble des jeu-
nes Français, les jeunes Bretons vivent ma-
joritairement chez leurs parents. C’est le cas
de ceux qui sont scolarisés mais c’est encore
plus vrai pour les jeunes en emploi ou ceux
qui ne sont ni en emploi ni en formation.

Aujourd’hui, l’emploi n’est donc plus automa-
tiquement synonyme d’autonomie par rap-
port au foyer parental. Les études supérieu-
res, à défaut de l’indépendance financière,
impliquent également une mobilité géogra-
phique et le départ du domicile parental.

Entre 20 et 24 ans, 35 % des jeunes Bretons
demeurent encore chez leurs parents, contre
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30 % des jeunes Bretons résident dans les sept plus grandes villes bretonnes
Part des jeunes de 15 à 29 ans par commune (en %)

Source : Insee,  RP2009 - exploitation principale
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* Les élèves et étudiants mineurs éloignés pour des raisons d’études sont rattachés à leur résidence familiale. Les élèves
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Source : Insee, RP2009

La moitié des jeunes âgés de 25 ans vit en couple
Répartition des modes de cohabitation des jeunes par âge en 2009 en Bretagne (en %)
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43 % des jeunes sur l’ensemble de l’Hexa-
gone. Ce sont plus fréquemment des gar-
çons que les filles, sans que ce constat soit
spécifique à la Bretagne. Dans la région, un
quart des 20-24 ans vit en couple et près d’un
autre quart (23 %) vit seul. Par ailleurs, plus
de la moitié des jeunes qui vivent chez leurs
parents travaillent.

Parmi les 25-29 ans, 80 % sont en emploi.
Dans cette tranche d’âge, la vie en couple
devient le mode de cohabitation le plus fré-
quent (59 % des jeunes Bretons contre 55 %
en moyenne nationale). En Bretagne comme
en métropole, la moitié des jeunes en couple
a des enfants, et le fait de vivre en couple
avec des enfants est plus fréquent chez les
jeunes femmes (56 %) que chez les jeunes
hommes (44 %). Les hommes sont en effet
souvent plus âgés que les femmes au sein
des couples.

Par ailleurs, la proportion de jeunes femmes
de 25 à 29 ans adultes d’une famille monopa-
rentale augmente en Bretagne (4,5 % en
1999 et 5,3 % en 2009) mais elle reste infé-
rieure au niveau national (6,1 %).

Les jeunes en couple
avec enfants s’éloignent de plus
en plus des grandes villes
Comparé à l’ensemble de la population, les
jeunes vivent plus fréquemment dans le mi-
lieu urbain. Ainsi, alors que 19 % de la popu-
lation bretonne résident dans une des 7

principales villes bretonnes, c’est le cas de
30 % des jeunes de 15 à 29 ans et même de
37 % pour la tranche d’âge 18-24 ans. Cette
proportion de jeunes vivant dans les grandes
villes est stable depuis 1999.

Le cheminement d’adolescent à parent en
passant par la mise en couple impacte la ré-
partition des jeunes sur le territoire. Globale-
ment, les 7 principales aires urbaines de la
région concentrent 63 % des jeunes en
couple sans enfant mais seulement 52 % des
jeunes en couple avec enfants. En 10 ans, le
nombre de jeunes en couple sans enfant y a
augmenté de 6 % contre une baisse de 20 %
pour ceux avec enfants.

Toutes les grandes aires urbaines ne
connaissent pourtant pas ce phénomène. En
particulier, celles de Lorient, Saint-Brieuc et
Saint-Malo voient en effet aussi diminuer leur
nombre de jeunes couples sans enfant.

En revanche, dans les communes de se-
conde couronne des grandes aires urbaines,
le nombre de couples avec enfants et sans
enfant a crû en 10 ans respectivement de
12 % et 17 %.

Enfin, le nombre de jeunes continue de bais-
ser dans les communes les plus rurales.

Un quart des étudiants en emploi
En 2009, près de 27 000 étudiants déclarent
occuper un emploi, soit un quart des

étudiants bretons. Cette proportion est iden-
tique à la moyenne nationale. Plus de la moi-
tié d’entre eux travaillent à temps plein. C’est
le cas de 60 % des jeunes hommes et de
44 % des jeunes femmes.

Le cumul emploi/études prend des formes
variées. Pour un tiers des étudiants, l’emploi
est intégré dans le cadre de la formation ini-
tiale et pour un second tiers, il l’est au sein de
la formation continue.

Ainsi, un dernier tiers occupe des métiers qui
ne sont pas strictement intégrés au cursus de
formation. Si certains travaillent pour acqué-
rir une expérience professionnelle, d’autres
le font avant tout pour financer leurs études
ou pour compléter leurs ressources financiè-
res, au risque de peser sur le bon déroule-
ment de leur formation. Il s’agit notamment
de métiers consacrés à l’éducation et à l’ani-
mation, avec des horaires flexibles favorisant
leur occupation par des étudiants : surveil-
lants, formateurs, éducateurs ou animateurs
socioculturels.

Les petits boulots
plus fréquemment occupés
par les étudiantes
48 % des métiers non intégrés dans le cursus
de formation initiale sont des métiers non
qualifiés. Ils sont occupés par plus de 4 100
étudiants représentant 15 % des étudiants en
emploi et 3,7 % de l’ensemble des étudiants.
Ce sont des emplois à temps partiel dans
90 % des cas. Plus de la moitié de ces em-
plois sont des contrats à durée indéterminée
(CDI). Il s’agit en majorité de postes d’em-
ployés et de services directs aux particuliers
aux horaires flexibles. Serveurs, caissiers,
vendeurs en alimentation sont les métiers les
plus fréquents. Deux tiers de ces emplois
non qualifiés sont occupés par des jeunes
femmes.

Travailler pendant ses études
ne suffit pas à disposer
d’un logement autonome
Généralement plus âgés, les étudiants occu-
pant des emplois vivent plus souvent en
couple. Seuls les étudiants ayant un emploi
rémunéré et intégré à leur cursus de forma-
tion (hors apprentis), tels les internes en mé-
decine, ont véritablement les moyens finan-
ciers de disposer d’un logement autonome.
Par contre, les étudiants exerçant un emploi
non qualifié habitent aussi fréquemment
chez leurs parents que ceux sans emploi.
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Les jeunes couples avec enfants s’éloignent des villes centres
Évolution 1999-2009 de la densité lissée* des jeunes en couple avec enfants (en %)

* Le lissage permet de faire apparaître les grandes évolutions sans se limiter à des découpages territoriaux prédéfinis.
Source : Insee, RP 1999 et 2009 - exploitation complémentaire
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Premier emploi significatif
des jeunes : plus souvent
en intérim et à temps partiel
L’insertion professionnelle constitue un pro-
cessus de transition de l’école vers l’emploi,
pendant lequel les jeunes sortant de forma-
tion initiale cherchent à accéder à un emploi
stable. Au cours de l’année 2005, près de
38 000 jeunes Bretons de moins de 30 ans
ont occupé pour la première fois un emploi
« significatif1 » dans les secteurs privé ou
semi-public. Cet emploi significatif peut être
considéré comme la première étape du dé-
roulement de carrière professionnelle de ces
jeunes. Ces jeunes occupent des postes plus
fragiles que les salariés de 30 ans ou plus. Ils
travaillent bien plus souvent en intérim (17 %
contre 2 %) et sont également un peu plus
fréquemment à temps partiel (33 % contre
29 %).

Les jeunes accèdent moins souvent aux mé-
tiers les plus qualifiés lors du premier emploi :
18 % seulement des jeunes Bretons attei-
gnent dès leur premier emploi significatif un
poste de cadre ou de profession intermé-
diaire, soit deux fois moins que les salariés
bretons de 30 ans ou plus. La part de cadres
et de professions intermédiaires en 1er em-
ploi est identique en Bretagne et dans les au-
tres régions françaises (hors Île-de-France)
mais inférieure à la moyenne nationale
(22 %). Les autres primo-insérants sont des
employés (39 %) ou des ouvriers (43 %).

Les écarts de qualification se réduisent entre
hommes et femmes car celles-ci sont beau-
coup plus diplômées que leurs aînées. 60 %
des jeunes hommes détiennent un emploi
qualifié contre 50 % des jeunes femmes, un
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Même en emploi, les jeunes vivent fréquemment chez leurs parents
Mode de cohabitation selon la situation professionnelle des étudiants en Bretagne (en %)

Mode de cohabitation Contrat
apprentissage

Autre emploi
lié au cursus
de formation

Emploi
de cadre,

profession
intermédiaire

ou
indépendant

Autre emploi
qualifié

Emploi non
qualifié

En emploi et
en formation

continue
Sans emploi

Chez leurs parents 41,6 11,6 22,9 32,4 33,6 25,8 33,4
En couple 15,7 31,6 21,8 14,0 14,7 27,2 11,4
Seul 30,2 38,1 32,8 31,9 29,9 22,7 30,9
Hors famille ou hors ménage 12,5 18,7 22,5 21,7 21,8 24,3 24,3
Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
Source : Insee RP 2009 - exploitation complémentaire

Source : Insee, RP 2009, exploitation principale

Les jeunes femmes plus diplômées sur l’ensemble du territoire
Part des diplômés supérieur au baccalauréat  parmi les 25-29 ans par commune (en %)
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écart deux fois moindre que chez les plus
âgés (respectivement 83 % et 60 %) .

Les jeunes femmes
plus sujettes au déclassement
Comme au niveau national, les jeunes Bre-
tonnes en emploi de 20 à 29 ans sont plus di-
plômées que leurs homologues masculins.
En Bretagne, près de la moitié des jeunes
femmes est titulaire d’un diplôme du supé-
rieur contre moins d’un tiers des jeunes hom-
mes. Mais les jeunes femmes sont plus sou-
vent sujettes au déclassement en
apparaissant plus fréquemment surdiplô-
mées par rapport à l’emploi occupé. Ce cons-
tat est manifeste au sein des professions in-
termédiaires : 77 % des jeunes femmes y
sont diplômées du supérieur contre 60 % des
jeunes hommes et 27 % sont diplômées des
2e ou 3e cycles contre 10 % des hommes.

Au bout de 3 ans,
près de la moitié des jeunes ont
un parcours professionnel stable
Les trois premières années suivant l’entrée
significative dans le monde du travail sont
marquées par de nombreuses mobilités. En
Bretagne, 47,1 % des jeunes ont connu un
parcours professionnel stable au cours de
leurs trois premières années d’activité. Cette
proportion est légèrement inférieure à la
moyenne nationale (48,4 %). En Bretagne,
8 % des jeunes enchaînent les contrats d’in-
térim, 9,4 % suivent un parcours profession-
nel orienté vers le temps partiel durable choi-
si ou subi et 10 % connaissent des parcours
hétérogènes contre respectivement 6,2 %,
11 % et 10,8 % des jeunes au niveau
national.

Enfin, un quart des jeunes entrés en emploi
en 2005 est sorti du champ de l’emploi sala-
rié privé et semi-public en 2008. Ces jeunes
peuvent avoir pris un emploi en tant

qu’indépendant ou être entrés dans la fonc-
tion publique. Ils peuvent aussi être à la re-
cherche d’un emploi, rester au foyer, avoir re-
pris des études ou suivre une formation.

Les jeunes Bretons restés dans le champ sa-
larié privé et semi-public ont, en moyenne,
travaillé dans 3,3 entreprises différentes au
cours de ces trois années. C’est plus que la
moyenne métropolitaine (3,1) mais moins
que l’Île-de-France, région pour laquelle les
changements d’entreprises sont les plus fré-
quents (3,5). Les jeunes Bretons ne sont que
30 % à demeurer dans l’entreprise où ils ont
débuté soit 4 % de moins que la moyenne
des régions de province. Le changement
d’entreprise peut s’accompagner d’un chan-
gement de région : ainsi, 13 % des jeunes en
emploi entre 2005 et 2008 ont quitté la
Bretagne entretemps.

Avec l’expérience, les jeunes obtiennent plus
fréquemment des emplois durables et moins
précaires. En 2005, un tiers des jeunes occu-
pait un emploi long à temps complet ; cet em-
ploi pouvant correspondre à une sucession
de contrats dans le même établissement.
Trois ans plus tard, la part de ces emplois
longs à temps complet dans la cohorte a
doublé.

Par conséquent, la proportion des emplois
précaires baisse au cours du temps. La part
des emplois longs à temps partiel (12 %)
reste, quant à elle, stable. Ces constats ne
sont pas spécifiques à la région.

De même, le niveau de qualification des em-
plois de ces jeunes a fortement augmenté en
trois ans : en 2005, 18 % des jeunes occu-
paient leur 1er emploi comme cadre ou pro-
fession intermédiaire. Trois ans plus tard, ils
sont 26 %. À l’inverse, la proportion d’em-
ployés est passée de 39 % à 32 %. Sur la
même période, la part d’ouvriers qualifiés a
grimpé de 20 % à 25 % tandis que celle des
ouvriers non qualifiés diminuait de 22 % à
19 %.

Un jeune Breton sur sept
n’est ni en emploi, ni en formation
Le passage de la formation à l’emploi est de
moins en moins immédiat. La crise écono-
mique a amplifié les difficultés des plus jeu-
nes pour trouver un emploi. Fin juin 2013,
18,8 % des demandeurs d’emplois ont moins
de 26 ans. Leur nombre a augmenté en un an
au même rythme que celui de l’ensemble des
demandeurs d’emplois. De plus, les emplois
des plus jeunes sont plus souvent précaires.
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Moins d'un jeune breton sur cinq occupe un premier emploi de cadre
ou de profession intermédiaire
Répartition des salariés selon la catégorie socioprofessionnelle en 2005 (en %)

Premier emploi
en Bretagne

Premier emploi
en province

Salariés de 30 ans
ou plus en Bretagne

Cadres et chefs d'entreprise 4,5 4,5 11,7
Professions intermédiaires 13,5 14,4 23,4
Employés 38,9 41,9 30,5
Ouvriers qualifiés 20,7 18,8 23,1
Ouvriers non qualifiés 22,4 20,5 11,3
Total 100,0 100,0 100,0
Source : Insee - panel DADS 2005
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En trois ans, la part des emplois longs à temps complet a doublé
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En 2009, les emplois à durée limitée repré-
sentent 28 % des emplois des 20-24 ans et
17 % de ceux des 25-29 ans.

Toujours en 2009, 13 % des jeunes Bretons
de 15 à 29 ans ne sont ni en emploi, ni en for-
mation. Ce taux grimpe à plus de 17 % pour
les 20-29 ans. Sont également concernés
6 % des 15-19 ans et ce sont 3 000 jeunes de
15 à 17 ans qui sont dans cette situation.

Ces jeunes représentent un enjeu important
dans un contexte où l’insertion sur le marché
de l’emploi est rendue plus difficile par la
crise, afin de minimiser les risques d’exclu-
sion sociale. Tous ne sont cependant pas en
situation difficile. Pour la plupart, cette situa-
tion ne dure que le temps de trouver un pre-
mier emploi et d’autres peuvent avoir cessé
temporairement leur activité à la naissance
d’un enfant.

Quel que soit l’âge, la proportion de jeunes
Bretons ni en emploi, ni en formation est plus
faible que dans l’ensemble du pays. Les jeu-
nes femmes semblent rencontrer plus de dif-
ficultés. Elles sont en proportion plus nom-
breuses à se déclarer au chômage. Par
ailleurs, entre 25 et 29 ans, 5 % d’entre elles
se déclarent femmes au foyer et sont consi-
dérées comme inactives, alors que la propor-
tion d’hommes au foyer est négligeable.

Le diplôme comme rempart
à l’exclusion sociale
Pour les jeunes de 25 à 29 ans, qui ont en
majorité terminé leurs études, le niveau de
diplôme est un élément prépondérant face au
risque d’exclusion. Environ 40 % des jeunes
avec un niveau de diplôme « Brevet ou
moins » se déclarent ainsi inactifs ou au chô-
mage. Ce taux décroît ensuite pour les diplô-
mes plus élevés. En Bretagne, il est minimal
pour les niveaux bac + 2. Dans la région, les
jeunes diplômés des 2e ou 3e cycles ont signi-
ficativement plus de difficultés à trouver un
emploi. La mobilité des plus diplômés peut
également expliquer ce taux un peu plus éle-
vé, une partie de ceux qui ont trouvé un em-
ploi ayant peut-être quitté la région.

Enfin, la surreprésentation des diplômes du
supérieur court, en Bretagne, peut apparaître
comme une stratégie payante pour les jeu-
nes qui souhaiteraient trouver un emploi en
restant en Bretagne.

Cependant, si les jeunes peu diplômés
connaissent plus de difficultés à s’insérer sur
le marché du travail, ils ne constituent pas la
majeure partie des jeunes sans emploi car ils
sont peu nombreux.

Les grands pôles urbains bretons2 concen-
trent un tiers des jeunes hors formation et
hors emploi. Les couronnes périurbaines ap-
paraissent moins concernées par ces difficul-
tés car l’installation des jeunes dans ces

espaces fait souvent suite à leur intégration
sur le marché du travail.

Les jeunes étrangers, hors union euro-
péenne, sont plus fréquemment hors emploi
et formation, mais leur proportion est faible
en Bretagne.

Plus d’actifs en emploi
parmi les jeunes habitant seul
ou en couple sans enfant
Les plus faibles proportions de personnes
hors emploi et formation se retrouvent parmi
les couples sans enfant et les personnes
seules. Par contre une plus forte part de per-
sonnes « au foyer » est logiquement ob-
servée parmi les couples avec enfants. Par
ailleurs, le taux de chômage est plus élevé
pour les personnes restant au domicile des
parents : le domicile familial jouant un rôle
d’étape transitoire dans le passage de la for-
mation à la vie active. Enfin, les parents de
famille monoparentale sont plus souvent au
foyer (9 %) mais surtout au chômage (32 %)
à l’instar de leurs enfants.

La crise touche
davantage les jeunes
La crise a touché plus fortement les revenus
les plus modestes. Les jeunes les plus en dif-
ficulté ne disposant que d’emplois peu sta-
bles ont ainsi vu leurs revenus fortement am-
putés. Le revenu plafond des 10 % les moins
aisés des jeunes de moins de 30 ans a ainsi
diminué de 14 % depuis 2007. Au niveau na-
tional, on observe à la fois une augmentation
du nombre de jeunes exclus du travail et une
dégradation de la qualité de l’emploi liées à la
progression des contrats à durée limitée et
des temps partiels. Au total, le taux de pau-
vreté des jeunes mais aussi celui des jeunes
en emploi augmente plus vite que celui de
l’ensemble de la population.

Une situation professionnelle
qui s’améliore avec les années
S’il n’est pas possible de suivre les trajectoi-
res individuelles des jeunes, l’analyse rétros-
pective du devenir de certaines générations
est en revanche porteuse d’enseignements.
Même si, par le jeu des départs et arrivées,
les jeunes de 15 à 29 ans en 1999 ne sont
qu’en partie ceux de 25 à 39 ans en 2009.
Les 25-29 ans de 1999 étaient 74 % à dispo-
ser d’un emploi. Dix ans plus tard, c’est le cas
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2- Cf définitions

Les jeunes hors emploi et formation moins nombreux
dans les couronnes des grandes villes
Nombre et part des jeunes de 15 à 29 ans hors emploi et formation par EPCI

Part en %

En nombre

11,0

12,9

14,5

16,5

©IGN - Insee 2013

Source : Insee, RP 2009

12 460

4 150



de 86 % des 35-39 ans. La proportion de chô-
meurs a été divisée par deux, de 14 % à 7 %.

Par ailleurs, parmi les jeunes en emploi, 69 %
des 25-29 ans disposaient d’un emploi à
durée indéterminée en 1999. En 2009, ce
type de contrat concerne 79 % des 35-39
ans.

De même, si 44,4 % des 25-29 ans de 1999
étaient peu diplômés (diplôme inférieur au
baccalauréat), ils ne sont plus que 41 % dans
ce cas chez les 35-39 ans de 2009. Une nette
progression des diplômes du supérieur est
aussi observée : 20,8 % des 35-39 ans de
2009 ont un diplôme de niveau bac + 2,
contre 18,6 % des 25-29 ans de 1999 et

17,7 % un bac + 5, contre 16 % dix ans plus
tôt. Les migrations, la formation et les mobili-
tés professionnelles ont permis d’élever le ni-
veau de qualification pour cette génération.

� Isabelle Baudequin
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Sources

Les Déclarations Annuelles de Données Sociales (DADS) : document administratif
rempli par l’employeur et précisant les postes occupés et les données d‘état civil de la
personne employée. Le champ est restreint aux salariés des secteurs privé et
semi-public. Sont exclus les agents des organismes de l’État titulaires ou non, les
services domestiques et les activités extraterritoriales. Les salariés du champ DADS
représentent 93 % des jeunes actifs ayant un emploi.

Le Panel DADS présente un taux d’échantillonnage au 1/25e. Dans l’étude des
parcours professionnels sur trois ans (2005 à 2008), l’ensemble des emplois a été
retenu sans restriction par rapport à la durée ou la rémunération.

Définitions

Étudiant : personne de 16 à 29 ans, inscrite dans un établissement
d’enseignement et ayant obtenu le baccalauréat ou un diplôme de niveau
équivalent ou supérieur.

1er emploi « significatif » : le concept renvoie à la fois à la durée du contrat de
travail (au moins 3 mois pour les non intérimaires et au moins 1 mois et demi pour
les intérimaires), au salaire perçu (salaire horaire brut supérieur à 90 % du SMIC)
et au temps de travail (plus de 2 heures en moyenne par jour). Il n’intègre ni les
stages ni les contrats d’apprentissage. Pour des raisons de comparaison, les
mêmes critères ont été retenus aussi pour les salariés âgés de plus de 29 ans.

Jeunes ni en emploi ni en formation : jeunes de 15 à 29 ans qui se déclarent au
chômage, au foyer, ou autres inactifs au recensement de la population. Cette
notion est à rapprocher de la catégorie des NEET (neither in employment,
education or training) définie au niveau européen.

Pôle urbain : unité urbaine offrant au moins 10 000 emplois et qui n’est pas
située dans la couronne d’un autre pôle urbain.
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